12. Les derniers jours de Jésus

Comme Jésus était à Béthanie, chez Simon le lépreux, 7  une femme s’approcha de lui. Elle tenait un flacon d’albâtre plein d’un parfum de grand prix et, pendant qu’il était à table, elle répandit le parfum sur sa tête.  8  En voyant cela, les disciples s’indignèrent : A quoi bon ce gaspillage ? 9  On aurait pu vendre cela très cher et en donner le prix aux pauvres.  10  Jésus s’en aperçut; il leur dit : Pourquoi tracassez-vous cette femme ? Elle a accompli une belle œuvre à mon égard; 11  les pauvres, en effet, vous les avez toujours avec vous; mais moi, vous ne m’avez pas toujours. 12  En répandant ce parfum sur mon corps, elle l’a fait pour mon ensevelissement. 13  Amen, je vous le dis, partout où cette bonne nouvelle sera proclamée, dans le monde entier, on racontera aussi, en mémoire de cette femme, ce qu’elle a fait.
Matthieu 26:6-13

 Ce qui précède
Dans les paragraphes qui précèdent, Jésus a tenu un long discours sur une 'fin'.  La fin de Jérusalem, la fin lors de l'avènement de Fils de l'homme ou du marié.  Le discours se termine par une scène de jugement (25:31-46) dans laquelle Jésus indique clairement qu'il y a effectivement deux 'camps'.  La distinction entre les deux groupes se fait par "dans la mesure où vous avez fait (ou vous n'avez pas fait) cela pour l'un de ces plus petits"…
Il apparaît aussi clairement que Jésus prend de plus en plus conscience que sa propre fin pourrait arriver : “Lorsque Jésus eut achevé tous ces discours, il dit à ses disciples : Vous savez que la Pâque a lieu dans deux jours, et que le Fils de l’homme est sur le point d’être livré pour être crucifié." (Mat 26:1,2)
Cela est confirmé par commentaire de Matthieu, à la fois court mais clair : “Alors les grands prêtres et les anciens du peuple se rassemblèrent dans le palais du grand prêtre appelé Caïphe et ils résolurent de faire arrêter Jésus par ruse et de le tuer. Toutefois ils disaient : Pas en pleine fête, afin qu’il n’y ait pas d’agitation parmi le peuple." (26:3-5)
La tension est à son comble, l'ambiance est détestable…  Quel contraste avec ce à quoi on aurait pu s'attendre à l'approche de la Pâque.  Un moment de fête rappelant la libération et l'alliance ! 

 Parlons-en
1. Juste en passant...  Cela vous est-il déjà arrivé que quelque chose qui aurait dû apporter joie et libération (par ex. la foi et la religion) soit plutôt source de tension et d'agitation ?  

 Chez Simon le lépreux

· ‘pendant qu'il était à table' : cela se passe donc pendant un repas; dans le contexte juif, c'est le symbole de l'amitié, de de la solidarité, d'un partage sincère... 
· Simon le lépreux : ce qualificatif qui est attribué à Simon pourrait signifier qu'il ait un jour été guéri de la lèpre.
· ‘Une femme’. Une personne anonyme.  Cela est un peu contradictoire face aux nombreux détails qui sont mentionnés : le nom et le surnom de l'hôte, le nom du village, la nature du parfum et le flacon… La femme reste anonyme.  Il ne s'agit pas de son identité mais bien de ce qu'elle fait.  

 Parlons-en
1. Dans notre société, la notoriété (le ‘nom’) est particulièrement importante.  Les églises n'y échappent pas.  Quel est votre avis à ce sujet ?   Y a-t-il de bonnes et de moins bonnes façons de mettre le nom de l'église en lumière ?  Et comment réagissez-vous à : "peu importe le nom, ce sont les actions qui comptent" ?
 donnée intéressante : dans Genèse 11 (la ville et la tour de Babel) il s’agissait aussi de ‘se faire un nom’…
2. Cette femme est souvent traitée de prostituée.  Pourtant, le texte n'en dit rien.  Vous est-il déjà arrivé d'être embêté par le fait qu'on vous ait collé une étiquette ?  Avez-vous tendance à enfermer les autres dans des préjugés ?  
 Une femme avec un flacon de grand prix

· Matthieu insiste sur le fait qu'il s'agit d'un flacon contenant un parfum de grand prix.  Marc apporte d'autres détails : du nard et 300 deniers, ce qui correspond à un salaire de 300 jours pour un ouvrier agricole.  Ou bien s'agissait-il d'une femme très riche, ou alors avait-elle épargné le moindre sou pour pouvoir enfin faire ce qu'elle voulait faire depuis longtemps…
· Jésus qualifie l'action de cette femme de 'belle œuvre'.  Dans le Judaïsme de cette époque, 'l'ensevelissement'  faisait partie des 'bonnes actions ou des bonnes œuvres'.  Celles-ci étaient plus importantes que de donner l'aumône car elles exigeaient une implication personnelle.  Jésus situe donc l'action de cette femme dans le cadre de sa mort et de son inhumation.  Le corps du défunt était oint d'huiles parfumées tel que le nard.  Jésus associe même l'action de la femme à 'l'évangile' et à la valeur qu'elle aura à être racontée au cours des siècles à venir.

 Parlons-en
1. Jésus semble apprécier particulièrement le geste de la femme...  Ce n'est quand même pas à cause du grand prix du cadeau, non !?  A cause de quoi alors selon vous ?
2. Une 'bonne action' (ou œuvre) plus importante que le fait de donner l'aumône, à cause d'une plus grande implication personnelle…  Essayez de transposer ceci en des exemples concrets du quotidien.  Pensez également à ce que Jésus dit lorsqu'il parle du 'faire' dans le contexte du jugement lors de l'avènement du Fils de l'homme.
3. Jésus associe l'action de cette femme à la proclamation de l'évangile.  Le texte indique même 'cette bonne nouvelle' (en grec : 'évangile'), comme si ce que cette femme avait fait était précisément l'évangile.  Comment comprendre 'l'évangélisation' dans ce contexte ?

 Ce n'est pas bien !

· En opposition à Jésus, les autres personnes présentes ne peuvent pas apprécier le geste de cette femme.  Marc parle de 'quelques uns', Matthieu précise qu'il s'agit de disciples.  Ils ne perçoivent pas sa motivation profonde (son désir, ce qui la pousse à) mais bien le parfum de grand prix qui 'se perd'.  Les comptes sont pourtant vites faits, non ?
· Le mot grec utilisé pour 'gaspillage' signifie que quelque chose est cassé (peut-être en référence à la fiole de parfum brisée).
· Jésus reproche à ses disciples d'embêter, de tracasser la femme.
· “Pourquoi tracassez-vous cette femme ? Elle a accompli une belle œuvre à mon égard; les pauvres, en effet, vous les avez toujours avec vous; mais moi, vous ne m’avez pas toujours.” Jésus semble indiquer qu'une action ne doit pas toujours être calculée ou rationalisée.  Au temps de Jésus, il y avait beaucoup de nécessiteux qui avaient effet besoin d'aide (ou d'abondantes offrandes).

Il semble que les disciples voient surtout la fiole précieuse qui est 'gaspillée' et pas la femme; ils voient la faute (du moins à leur yeux) et pas la personne en soi.  Ils se permettent non seulement de se faire une idée et de donner leur avis mais aussi 'de tracasser' la femme.
En fait, il n'y a que la femme, et Jésus, qui évaluent à juste titre la véritable valeur et signification de son geste.  Et pourtant, elle est jugée par des gens qui placent leur propres critères (et peut-être leurs préjugés) comme étant la norme.
Quelqu'un a dit un jour : "On peut avoir raison et pourtant se tromper entièrement !"
Laissons de la place aux gestes spontanés, aux attitudes et aux paroles… même lorsque nous ne sommes pas vraiment d'accord.  Devons-nous d'ailleurs être d'accord pour apprécier l'autre ?
 N'hésitons pas et ne doutons pas continuellement : est-ce assez bien ?  Est-ce oké ?  De temps à autre, laissez parler votre cœur !  Et ne vous laissez pas dissuader par des 'empêcheurs de tourner en rond' ou même des 'dispensateurs à tous vents de versets bibliques' (même si cela peut paraître très pieu) qui veulent que tout soit parfaitement correct et régenté…

 Parlons-en
1. Regarder les choses (la fiole de parfum précieux) ou les erreurs (le gaspillage) plutôt que les gens…  Comment regardez-vous les choses, les situations et les personnes ?  Et quelle est la tendance de votre église ?
2. Ne devons-nous pas 'tracasser' les gens lorsque nous trouvons qu'ils sont dans l'erreur ?  Quelles étapes devons-nous suivre lorsque nous pensons que quelqu'un n'agit pas correctement ?
3. Ce n'était quand même pas bien ce qu'a fait cette femme, non ?  (Jésus n'a-t-il pas demandé au jeune homme riche de partager toutes ses richesses ?)  Se pourrait-il que chaque situation doive être analysée indépendamment et pas jugée selon un stéréotype uniforme ?  Et que les choses ne correspondent peut-être pas toujours à ce qu'elles semblent être ?
4.   Jésus prend parti pour cette femme, au-delà des convenances (selon le principe de gestion chrétienne, nous devons gérer nos biens avec intelligence).  Il regarde donc 'différemment', au plus profond de… (cf. conversion = changement de mentalité, voir les choses et agir de façon différente).  Discutez entre vous des leçons que vous pouvez tirer en essayant également de donner des exemples concrets.
5.  “On peut avoir raison et pourtant se tromper entièrement". Réagissez... 

  Epilogue : une pièce remplie d'un parfum agréable
Nous avons pu voir que le contexte global n'était pas réjouissant. Différents affrontements avaient eu lieu avec les autorités religieuses.  La tension était à son comble.  Les critiques et la négativité fusaient de toutes parts.  Jésus sentait bien que tout allait finir de façon tragique.
Et juste à ce moment, poussée par l'empathie et la sympathie, une femme anonyme casse une fiole de parfum précieux et une odeur agréable se répand dans la pièce.  Pouvez-vous vous imaginer à quel point ce dut être réconfortant pour Jésus à la veille d'événements dramatiques et douloureux, au milieu d'attitudes calculatrices, d'incompréhension et même d'animosité.

 Parlons-en
1. Le Royaume : un salon, une église remplie d'un parfum agréable d'ardeur non calculée pour Jésus, pour les autres… dans un esprit de générosité, de compassion et de compréhension.  Une réalité ?
2. [bookmark: _GoBack]Les versets 14 à 16 montrent que malheureusement tout le monde ne se laisse pas influencer par cette odeur agréable. Même parmi les disciples il y en a qui restent fermés : Judas Iscariote se décide à concrétiser son projet de trahir son maître. Et toi… es-tu ouvert aux influences positives, même si cela semble aller à l’encontre de ce à quoi tu es habitué?
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